
Il était une fois… 

Un dénommé Jean-Paul… À l’automne 2007, Jean-Paul Fortin rencontre le curé Robert 

Lapointe pour lui parler d’un projet : repeindre tout l’intérieur de l’église ainsi que les 

bancs et les calorifères, qui souffraient de l’usure du temps. Le curé Lapointe n’en croit 

pas ses oreilles et répond à Jean-Paul que c’est une entreprise beaucoup trop téméraire, 

que ça n’a pas de bon sens. Jean-Paul ne se laisse pas désarçonner et explique son plan. 

Et il finit par obtenir l’accord de son curé. 

 

 Le curé Robert Lapointe 

et Jean-Paul en compagnie 

de quelques bénévoles. 

Et il a gagné son pari. De 

novembre 2007 jusqu’au 

29 janvier 2008, en deux 

mois et demi, Jean-Paul, 

aidé d’un groupe de 

34 paroissiennes et 

paroissiens bénévoles – 

qui lui ont donné temps et 

énergie à des degrés 

variables – et de généreux commanditaires, a mené le gigantesque projet à bien. Jour 

après jour, Jean-Paul a monté dans sa nacelle – tout comme Serge Gagnon et Gilles 

Turenne une partie ou la plupart du temps –, a géré le travail des autres bénévoles et 

entretenu des relations avec des commanditaires. Les Entreprises Jacques Cartier ont 

fourni la peinture au prix coûtant, Simplex a accordé une réduction de 1000 $ sur la 

location des nacelles et Pierre Rollin, avec sa pelle chargeuse, a monté les machines à 

nacelle sur le perron de l’église et les a redescendues, gratuitement. 



 

 Page de l’édition du 

21 décembre 2007 du 

Journal de Montréal. 

L’aventure a coûté au 

total 5072,87$, dont 

1720 $ en peinture 

(Jean-Paul tient bien 

ses livres de 

comptes), une 

véritable aubaine. 

Selon les estimations, 

si les travaux avaient 

été réalisés par une 

entreprise 

spécialisée, ils 

auraient coûté entre 

125 000 et 150 000 $. 



 
Denise et Georgette en plein travail. 

Jean-Paul Fortin est bénévole dans notre paroisse depuis une vingtaine d’années (il est 

marguillier actuellement et l’a été à plusieurs reprises dans le passé). Il est un 

collaborateur extrêmement précieux. Quand il y a un problème, Jean-Paul répond : 

« Présent! ». 

 
Fête organisée pour les bénévoles après la fin des travaux. 

S’il y a quelqu’un qui doit tout à Jean-Paul, c’est bien l’archange Raphaël. 

Merci et longue vie à toi, Jean-Paul! 

 


